
MALIKA ET LE GRAND MANITOU de Geneviève Noël 

CHAPITRE 4 (1ère partie) 

 

 
 
 

  Le soleil qui brille dans un ciel sans nuages est étouffant. Je soupèse ma gourde. 

Elle est à moitié vide. Je me sens fa-ti-guée. 

Cela fait un jour et demi que j’ai quitté ma tribu pour subir la « grande épreuve ». 

Et le grand manitou ne veut toujours pas me parler. Est-ce qu’il pense, comme mon 

père, que les filles doivent rester dans leur tipi ? Cette idée m’horripile et je 

grogne entre mes dents : 

- C’est pas juste ! 

A cet instant, le sol se met à trembler, un nuage  

de poussière apparait à l’horizon. J’écarquille les yeux  

pour essayer de mieux voir. On … on dirait un troupeau  

de bisons. Aïe, aïe, aïe ! Quelque chose les a effrayés.  

J’entends la voix de mon père : « Malika, pour éviter  

un bison effrayé, il faut courir en zigzag. » 

Pourtant, je me conduis comme la plus stupide des papooses,  

et je me mets à courir devant moi. Mes genoux tremblent et  

j’ai l’impression de courir à la vitesse d’un escargot. J’accélère… 



MALIKA ET LE GRAND MANITOU de Geneviève Noël 

CHAPITRE 4 (2ème partie) 

 

 
 

Mon pied se prend dans une racine, et je bascule tête la première dans un trou. 

Les bisons se rapprochent dans un bruit de tonnerre. Ils sont énormes …  

Leurs yeux sont rouges. Je ferme les miens en hurlant : 

- Grand Manitou, sauve-moi ! 

Les horribles bêtes me frôlent, elles écrasent tout sur leur passage. 

Enfin, le bruit se calme et je me relève, hébétée. Sauvée, je suis sauvée ! 

Folle de joie, je fais une pirouette, perds l’équilibre et me retrouve à quatre 

 pattes.  

C’est à ce moment-là que j’aperçois mon arc dans les hautes herbes. 

Il est cassé, les bisons l’ont piétiné, je ne pourrai plus m’en servir, ni pour me 

défendre contre les bêtes sauvages, ni pour chasser. 

J’ai envie de pleurer. Mais il ne faut pas. Le Grand Manitou verrait que j’ai peur  

et il penserait : « Cette petite Malika ferait mieux de retourner dans son tipi. » 

Alors, je me force à rire et je dis tout haut : 

-Dommage, avec mon arc j’aurais pu tuer une dizaine de bisons et ramener de la viande pour toute la tribu. 


